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Les Malacocénoses de quatre lacs haut-alpins 

J. Mouthoni 

Au cours d'une prospection malacologique de quatre lacs haut-alpins (altitude 2 ООО m) et d'un ruisseau affluent, 7 espè­
ces de mollusques, 5 bivalves et 2 gastéropodes ont été inventoriées. 

Une analyse de la répartition des peuplements dans les zones littorales, sublittorales et profondes esl effectuée. Les 
malacocénoses répertoriées correspondent aux groupements caractéristiques du cours supérieur des écosystèmes d'eau 
courante et apparaissent comme très sensibles à une augmentation même locale de la minéralisation des eaux. 

The molluscs of four high-alpine lakes. 

In a survey of the molluscs of four high-alpine lakes (altitude 2 ООО m) and a tributary stream, seven species were 
recorded ; five bivalves and two gastropods. 

An analysis was made of the distribution of the frapulations in the littoral, sublittoral and profunda! zones. The mollusc 
cenoses are similar to groups characteristic of the upper reaches of rivers and appear to be very sensitive to local increa­
ses in the mineralisation of the water. 

Les études écologiques d 'écosystèmes lacustres 
d'altitude (2 ОСЮ m) sont peu nombreuses. En France 
seuls quelques lacs des massifs d 'Est ibère et de 
Néouvielle comme le lac de Port Bielh dans les 
Pyrénées ont fait l'objet d 'un inventaire faunistique 
plus ou moins détai l lé (Angelier 1961, Laville 1972, 
Giani et Laville 1973, Juget et Giani 1974). Toutefois 
certains groupes de macro-in ver tébrés comme les 
mollusques n 'ont pas été é tudiés . 

En ce qui concerne la faune malacologique, les 
données que l'on possède se rapportent uniquement 
aux populat ions des zones l i t torales de plusieurs 
lacs et étangs du massif du Carlit dans les Pyrénées. 
(Kuiper 1964, Combes et al 1971) et des Alpes (Blan­
chard et Richard 1897, Coutagne 1929, Jayet 1973, 
Kuiper 1974). 

A la demande du Ministère de l 'Environnement et 
dans le but de dégager des proposi t ions de gestion 
des milieux lacus t res d 'al t i tude, une diagnose éco­
logique de qua t r e plans d'eau alpins (Rapport 
CEMAGREF 1983) a été entreprise. Nous présentons 
ici les résultats d 'une prospect ion malacologique de 
ces lacs. 

1. — Cadre topographique 
Les qua t re lacs étudiés se trouvent dans le dépar­

tement des Hautes-Alpes, au Nord de Br iançon et 
à l'Est des cols du Galibier et du Lautaret . 

Le lac du Grand Ban, les lacs Rond et de la Cla-
rée, pet i te pièce d'eau dans laquelle aucun mollus­
que ne fut découvert , se succèdent au pied du col 
des Rochilles. Ces plans d'eau étant séparés pa r des 
ba r rages d'ébouHs plus ou moins perméables , le 
Grand Ban se vide dans le lac Rond qui à son tour 
al imente part ie l lement la source de ta Clarée. 

Surplombant la vallée de Névache on t rouve le lac 
du Serpent dont une part ie des eaux al imente le lac 
Laramon situé en contrebas, l'exutoire de ce dernier 
allant grossi r la Clarée, impétueux to r ren t qui 
draine les eaux de cette vallée. A l'inverse des écosys­
tèmes précédents leur niveau demeure s table . 

Ces lacs, dont les principales carac tér is t iques 
morphologiques figurent dans le tableau 1, sont tota­
lement dépourvus de ceinture végétale. 

I. Laboraloi 
3, quai Chauvt 

e dhydrobiologie du CEMAGREF, 
ÌU, 69009 Lyon. 

Lac Lac Lac du U c 
Grand Ban Rond Serpent Laramon 

Altitude (m) 2450 2380 24.50 2360 
Long, max, (m) 300 435 250 450 
Larg. max. (m) 160 210 185 175 
Prof, max, (m) 10 9 10 12 

Tableau I. Principales caractéristiques morphologiques. 

Article available at http://www.limnology-journal.org
 or http://dx.doi.org/10.1051/limn/1983009
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2. — Données géologiques et physico­
chimiques 

Pendant la période de dégel, on consta te l'exis­
tence d 'une strat i f icat ion thermique inverse. Au 
cours de l'été les t empéra tu res maximales ' de ces 
qua t re lacs demeurent basses ; Grand Ban 14° 3, Lac 
Rond 12° 2, Serpent 12° 5, Laramon 12° 2 et sans 
doute en par t ie à cause de leur faible profondeur 
le b ras sage des eaux semble permanent {cf. rappor t 
CEMAGREF 1983). 

L'évolution, d'avril à septembre, de l'oxygène dis­
sous révèle un déficit important des concentrat ions 
de ce p a r a m è t r e en fin de période de dégel, dans la 
zone profonde des lacs du Serpent et Laramon (fig. 
1). Il en est p robablement de même pour le Grand 
Ban et le Lac Rond pour lesquels les mesures du 
p r i n t e m p s n'ont pu ê t re réalisées, la masse d 'eau 
é tan t semble-t-il to ta lement prise par les glaces. 

Les q u a t r e lacs é tudiés sont disséminés su r les 
enveloppes sédimenta i res des zones br iançonnaise 
et subbriançonnaise. Le bassin versant surplombant 
la vallée glaciaire où s'étalent les lacs du Grand Ban 

1, Tempérât u s en surface le 03/09/80. 

et Rond est sur tout constitué par des terrains d'âge 
tr iasique calcaréo-dolom i t iques. De ce fait leurs 
eaux sont plus minéralisées et riches en alcalino-
terreux, mais cependant plus pauvres en sulfates 
que celles des lacs Laramon et du Serpent environ­
nés par les couches du Mouiller (grès, schistes péli-
tique, conglomérats à galets de quartz et micaschis­
tes). Toutefois les concentrat ions en sels dissous de 
ces eaux demeurent plutôt réduites (Tableau II), par 
conséquent ces milieux lacustres peuvent être clas­
sés dans les écosystèmes qualifiés d'oligotrophes 
fVollenweider 1975). 

3. — Techniques d'échantillonnage 

Les mollusques de la zone littorale et de l'affé-
rence ont été récoltés à l'aide d 'un troubleau à base 
rec tangula i re (Long — 25 cm, Haut — 18 cm). 
L'échantillonnage réalisé sur toute la largeur de la 
zone littorale représente une surface totale de 1, 2, 
parfois 3 m2 par station. Les zones profondes ont 
été prospectées à l'aide d 'une Benne Petersen 
(surface - 350 cm^), trois à six dragages étant 
effectués à chaque p>oint d'échantillonnage. 

® ® 

_ . — , 25 septembre 1981 

Fig. 1. Evolution des concentrations de l'oxygène dissous. A, Grand Ban - B, Rond - C, Serpent - D. Laramon. 
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Lac Gnand San Lac Rond Lac du S^ApeiU Lac LaAojnon 

On - 3 
Fond 
-6 0 -3 

Fond 
-6 0 -3 -6 

Fond 
- 9 0 -3 -7 

Fond 
=.-12 

Affê-

S= c 9,8 9 ,4 9 8,6 8,2 7,9 7.7 8,9 8 ,9 8,8 8.7 10,3 

Ph 8,4 8 ,3 8,4 8,1 8,1 8, 1 8 , i 7.5 ^.^ 7,8 7,-2 7,3 8,1 7,3 8,4 

CuS 1 18 118 119 135 136 145 72 72 71 72 66 65 65 65 84 

Oxyd. 
mg/1 0,31 0,26 <0,1 0 .33 0 ,30 0,23 0,2 0,02 0,44 0,05 0,24 0,76 0,94 3,2 1,51 

NH4+ 0,15 0 , io 0,26 0 ,08 0 ,08 0,06 0,06 0 0,026 0 ,23 0,08 0,01 0,05 0,01 0,026 

N02- 0,03 0 0 0 0 0 0 0,07 0 ,03 0 ,03 0 0 0 0 0 

NO3- 0 0,09 0 0 0,09 0,18 0,22 0 0, 18 0.75 0,09 0,04 0,27 0 0,27 

PO4— 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 .13 0 .13 0 

Sf02 0,2 0.2 0,5 0 ,3 0 ,4 0.5 2 1,8 2 2 1,6 î , 5 1.5 i;5 3 

HCO3- 64 67 61 73 73 73 30 31 31 31 2S 27 31 27 31 

CL- <0,5 <0,5 <0,5 <0,5 <0,5 <0,5 <0.5 <0,5 <0.5 <0,5 <0,5 <0,5 <0.5 <0,5 

SO4-- 0 0 0 i 0 0 6 5 5 6 5 4 5 5 3 

Ca+^ 18 18 18.4 19 19,6 19,6 1 1 1 1 9 9 9 8,6 8,6 8,6 11,2 

Mg++ 3,3 3 . ' ' 3,4 3,5 3,4 4 2 .4 2,4 2.4 2,4 2.4 2,1 2 . ] 2 2 

<0,05 0,08 <0,05 0,16 0,12 0 ,2 0.32 0.28 0,32 0,32 0,32 0,28 0.32 0 .6 0.36 

L'abondance des espèces prélevées est ensuite rap­
portée au m 2 . 

Les échanti l lons furent tamisés à 450 ^ et t r iés 

sous la loupe binoculai re . 

Les pré lèvements réalisés au cours du mois de 
juillet 1981 concernent 25 points répar t i s dans les 
zones l i t torales et profondes de ces q u a t r e lacs. 

4. — Les Malacocénoses 

4.1. — Répartition des espèces dans la zone litto­
ra le (0 1,5 m) 

a) Les lacs Rond et du Grand Ban 

Compte tenu des variations importantes du niveau 
des eaux que subissent ces deux écosystèmes, leur 
remplissage é tant maximal pendant la pér iode du 
prélèvement, a u c u n mollusque n'a pu ê t re récolté 
dans leur zone l i t torale . 

b) Le lac du Serpent 

L'essentiel de la faune malacologique de ce lac est 
const i tué par deux espèces de Sphaer i idae : Pisi-
dium casertanum et Pisidum hibemicum, inégale­
ment répar t ies dans la zone r ivulaire (tableau 3 et 

fig. 2). Seuls deux spécimens de Lymnaea îruticatula 
ont pu ê t r e récol tés au voisinage de l 'ar r ivée de 
peti ts ruisselets de d ra inage à fond riche en mat iè­
res organiques (Point 1) dans lesquels ce t te espèce 
se développe préférent ie l lement . 

L 'abondance b r u t e des espèces de pisidies var ie 
r emarquab lemen t d 'un point d 'échant i l lonnage à 
l 'autre. Elle est minimale au point 4, a u n iveau 
duquel se t rouve une beine réduite , pentue, const i­
tuée pa r une g ranu lomét r i e grossière où débouche 
un ru isseau à écoulement torrent iel , aux eaux fraî­
ches et peu minéral isées . Lorsque la zone l i t tora le 
s'élargit les sédiments fins prédominent et l 'abon­
dance augmente (points 2 et 3). Cependant c 'est a u 
voisinage de l 'arr ivée dans le lac de plusieurs ruis­
selets à écoulement lent, dra inant sa bordure maré­
cageuse et provoquant sans doute un enrichissement 
local du milieu en subs tances dissoutes, que la den­
sité des deux espèces de pisidies répertoriées (cf. Lac 
Laramon) est maximale (Point 1). 

c) Lac Laramon 

Qua t re espèces de mol lusques ont été recensées 
dans la zone l i t torale de ce plan d'eau ; une espèce 
de Gastéropode, Lymnaea peregra. et trois espèces 
de Sphaer i idae ; Pisidium nitidum venant s 'a jouter 
aux deux pisidies peuplant le lac précédent (Tableau 
III). 

Tableau II. Données phys iccKhimiques , analyses du 3/9/1980. 
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Fig. 3. Distribution de l'abondance (m )̂ des Sphaeriidae dans la zone littorale du lac Laramon et emplacement ûes 
points d'échantillonnage dans les zones sublittorales et profondes. 

Tableau III. Abondance au des espèces de mollusques aux différentes profondeurs prospectées. 

Lyimœa pervgra (Kul ler) 

Lymnaea ti'untyatula Muller 

Piaidium c-aaertanum ( P o l i ) 

We«terlund 

Piaidiun niiiJu.'n Jenyna 

Piaidium personat!^ Malm 

Piaidium aubtruriaatu m Malm 

^b ip 
Kb ind/m^ 

Lac Grand Ban 

0 - 5 ; - 8 : - i o 

: 996 1776 

1 1 9 

! 996 '.62i 

0-1 .5 ; -21 -3 ;-6 

l460;9OO UB 112 

Lac du Serpent 

o - i ; - 3 ; - 5 : - 7 . 5 : - i o 

112 \iu ¡16 : 8 ; i 6 o 

359 iiO i 8 i ! 

3 ; 2 I 2 _ ; 1 I I 

'Ân'f fe i \2i ] a 1160 

Lac Laranon 
0 - 1 ;-3 ; -5 , 

78 I ; <> ; 
72 '.Zi 164 ; i 

23 ; ; i2 ; 

4 I 
188 ¡24 ;80 ; 4 

L'abondance b r u t e des bivalves est maximale au 
po in t l où conflue un ruisseau d ra inan t une zone 
marécageuse à fond riche en l imon et en mat iè res 
o rgan iques , aux eaux p lus miné rahsées que celles 
du lac lui-même (Tableau II), et dans lequel proli­
fèrent Pisidium casertanum et Pisidium personaîum. 
En out re , on cons ta te que c'est également à cette 
extrémité du plan d'eau que Lymnaea peregra atteint 
sa dens i té maximale : 15 Ind/m^ {fig. 3). 

Pisidium nitidum, peu représentée dans les sédi­
m e n t s tourbeux (point 2), a t te in t une abondance 
notable au point 4 où la granulometr ie (sableuse) est 
p lu s gross ière q u ' a u point 1 (sablo-limoneuse). 

4.2. — Distribution bathymétrique 

E n raison du m a r n a g e impor tan t qui affecte le 
n iveau de leurs eaux, c'est respect ivement à par t i r 
de 5 m dans le Grand Ban et de 2 m dans le lac Rond 
(lorsque leur remplissage est opt imum) que l'on ren­

contre quelques spécimens de Pisidium casertanum 
{fig. 4, 5 et 6). C'est cette espèce, sans doute la plus 
rustique, la plus résis tante au gel et à la dessication 
parmi les pisidies (Favre 1927 ; Kuiper 1966 ; Dan-
neel et Hinz 1974) qui colonise les fonds particuliè­
rement exposés des zones rivulaires de ces deux lacs. 
En revanche Pisidium hibemicum et Pisidium sub-
truncatum vivent plus en profondeur puisqu'elles 
n'apparaissent qu'aux environs de 8 m dans le Grand 
Ban et de 3 m dans le lac Rond {fig. 6). 

Fig. 4 . Points d'échantillonnage dans les zones sublitto­
rales et profondes des lacs Grand Ban (A) et Rond 
(B). 
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Fig. 5. Distribution bathymétrique des mollusques. 

Fig. 6. Distribution bathymétrique des différentes espè­
ces de mollusques. 

A l 'exception du Grand Ban où régnent des con­
dit ions très par t icu l iè res (marnage impor tan t ) on 
enregis t re , pour les trois au t res lacs une diminut ion 
impor t an t e de l 'abondance des espèces en fonction 
de la profondeur probablement due aux t rop faibles 
concent ra t ions en oxygène dissous régnant au voi­
sinage des fonds, notamment en fin de période hiver­
nale (fig. 1, 5 et 6). 

L 'abondance maximale a t te in te pa r Pisidium 
casertanum dans les fonds du lac du Serpent pour­
rai t ê t r e liée à des arr ivées d 'eau sous- lacust res ; 
c 'est peut-être également le cas dans le Grand Ban. 
En revanche sa d ispar i t ion à pa r t i r de 5 m dans le 
lac La ramon est su rp renan te . 

5. — Remarques et discussion 

Les spécimens de Lymnaea peregra du Lac Lara­
mon p résen ten t u n e coquille aux p r e m i e r s tou r s de 

spire généra lement t r è s é rodés , moins g lobu leuse 
que les exempla i res de plaine mais de longueur 
maximale voisine (environ 19 m m ) ; ils appa r t i en ­
nent à la var ié té nivalis (in Germain 1931). 

Les espèces de Sphaer i idae récoltées possèdent 
une coquille mince, fragile, une charnière é t ro i te , 
et, pa r t i cu l iè rement en ce qui concerne Pisidium 
casertanum et P. hibemicum dont la fo rme par t icu­
lière a été qualifiée de giganteum (Favre 1927), attei­
gnent une taille bien supér i eu re à celle de leurs voi­
sines de plaine. 

Ces bivalves p ré sen ten t donc un ensemble de 
carac té r i s t iques par t icu l iè res , déjà décr i tes p a r 
d 'au t res au t eu r s (Jayet 1973, Kuiper 1974), p r o p r e s 
à la fois aux milieux de hau te s a l t i tudes et à la zone 
ci rcum-boréale (Kuiper 1964). 

Les valves de pisidies montrent des a r rê t s de crois­
sance nets , for tement marqués , mais ces « annul i » 
ne permet ten t pas de t i rer des conclusions q u a n t à 
la longévité de ces bivalves (Meier-Brook 1970, 
Heard 1977, Kuiper 1983). 

Toutefois, conmie l'a constaté Jayet (1973), les irré­
gularités de croissance des pisidies des milieux haut-
alpins ne dé terminent pas de profil i rrégulier en zig 
zag des valves, comme cela a pu être observé sur des 
exemplaires ac tuels de Pisidium obtusale Clessin 
no t ammen t du no rd de la Suède (Odhner 1951 ; 
Dance 1962), de Sibérie (Kuiper 1969), ou fossiles du 
pleistocène récent (Favre et Jayet 1938). 

Il est par ailleurs surprenant de constater que Pisi­
dium conventus Clessin, espèce s téno therme d ' eau 
froide à d i s t r ibu t ion « no rd ique pré-alpine «abon­
dante dans la zone l i t torale des milieux l acus t re s 
nordiques (Stelfox et al. 1972. Kuiper 1974) etPisi-
dium lilîfeborgii (Clessin) à d is t r ibut ion a lpine et 
holarctique (Kuiper 1966), abondante dans plusieurs 
lacs du Ju ra (Mouthon 1981b) sont a b s e n t e s des 
zones l i t torales et profondes de ces écosys tèmes 
d a n s l e sque l s on p o u r r a i t s ' a t t e n d r e à les 
rencont rer . 

Comme on l'a observé dans les lacs du Serpen t et 
de Laramon, gas té ropodes et sphaer i idae sont t rès 
sensibles à une augmenta t ion même locale de la 
minéral isa t ion des eaux se t raduisant p a r un 
accroissement r e m a r q u a b l e de l 'abondance de ces 
espèces. Ce phénomène déjà observé lors de diagno-
ses écologiques de p lus ieurs lacs jurass iens (Mou-
thon op. cit.) m o n t r e l ' intérêt d 'une analyse quan t i ­
tative de la d is t r ibut ion des mollusques d a n s l 'ap-
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p réc ia t ion de l ' impact des afférences et des rejets 

en mi l ieu l acus t re . 

Les ma lacocènoses des qua t re lacs haut-alpins 

composées de : Pisidium subtruncatum, Pisidium 

nitidum et Lymnaea peregra co r responden t aux 

g r o u p e m e n t s ca rac té r i s t iques du cours supé r i eu r 

(Rhi thron s u p é r i e u r et moyen) des écosystèmes 

d 'eaux c o u r a n t e s (Mouthon 1981a). Seule Pisidium 

hibemicum, espèce plutôt eurytope et généralement 

peu a b o n d a n t e dans les eaux couran tes (Kuiper 

1966), mais que j ' a i récoltée en abondance dans deux 

pet i tes rivières aux eaux peu minéralisées, La Moine 

(dépa r t emen t Loire-Atlantique) et Le Rabin (dépar­

t emen t Haute-Saône) , aux niveaux de seuils rédui­

sant no tab lement la vitesse du courant , semble faire 

except ion. 

Des r eche rches sont en cours , visant à vérifier si 

il existe réel lement une identi té entre la distr ibution 

longi tudinale t héo r ique des mol lusques dans les 

écosys t èmes d 'eaux cou ran t e s (Mouthon op. cit.) et 

les ma lacocènoses de milieux lacus t res pa rvenus à 

différents degrés de t rophie . 
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